
L'ONU s'inquiète de la situation au Burundi et de la crise des migrants

  @rib News, 26/05/2015  â€“ Source Xinhua  Le  Haut-Commissaire des Nations Unies aux droits de l'homme, Zeid Ra'ad
Al Hussein (photo),  a exprimÃ© mardi son inquiÃ©tude sur quelques-unes des principales crises des  droits de l'homme
actuelles, notamment les violences au Burundi et le trafic de  migrants en Europe et en Asie du Sud-Est.  Dans  un
discours prononcÃ© devant le Conseil des droits de l'homme de l'Organisation Ã   GenÃ¨ve, en Suisse, le Haut-
Commissaire a dÃ©clarÃ© : "lors de ma mission au  Burundi le mois dernier, j'ai Ã©tÃ© alarmÃ© par la violence de la milice 
Imbonerakure, l'un des principaux soutiens au gouvernement du PrÃ©sident  Nkurunziza, et par les harcÃ¨lements
politiques, les menaces et les discours de  haine". 
 Le  Burundi est en proie Ã  une vague d'agitation depuis le 26 avril, date Ã  laquelle  le parti au pouvoir, le Conseil national
pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie -  forces pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD-FDD), a dÃ©cidÃ© d'investir le 
PrÃ©sident Pierre Nkurunziza comme candidat Ã  l'Ã©lection prÃ©sidentielle qui aura  lieu dans le pays le 26 juin. L'opposition
burundaise, estimant qu'une troisiÃ¨me  candidature du PrÃ©sident sortant est anticonstitutionnelle, a appelÃ© Ã   manifester
contre cette nomination, provoquant une vague de violence et de  rÃ©pression de la part des autoritÃ©s contre les
manifestants.  Dans  ce contexte de crise politique, un gÃ©nÃ©ral de l'armÃ©e burundaise a annoncÃ©  mercredi 13 mai la
destitution du PrÃ©sident Nkurunziza. Quelques jours aprÃ¨s  cette tentative de coup d'Etat avortÃ©e, le chef de file d'un
parti burundais de  l'opposition, Zedi Feruzi, et son garde du corps ont Ã©tÃ© assassinÃ©s dans la  capitale Bujumbura.  "La 
tentative de coup d'Etat du 13 mai et l'assassinat du leader de l'opposition  Zedi Feruzi samedi ont contribuÃ© Ã  la montÃ©e
des tensions", a dÃ©plorÃ© M. Zeid,  citÃ© par un communiquÃ©.  "Quand  j'ai quittÃ© le Burundi, le 15 avril, 6.000 Burundais
avaient fui le pays en  raison de la peur suscitÃ©e par la violence politique et les intimidations. Cinq  semaines plus tard,
ce nombre a atteint 110.000 personnes effrayÃ©es", a-t-il  prÃ©cisÃ©.  Le  Haut-Commissaire s'est par ailleurs dit catastrophÃ©
par les rÃ©centes tragÃ©dies  survenues en mer MÃ©diterranÃ©e. "A ce jour, plus de 1.800 personnes sont mortes  en mer
cette annÃ©e, et 7.000 autres personnes ont Ã©tÃ© secourues durant les trois  premiers jours du mois."  Il  s'agissait pour la
plupart de ressortissants syriens, Ã©rythrÃ©ens et libyens  fuyant les conflits dans leurs pays d'origine. Face Ã  cet afflux, le 
Haut-Commissaire a condamnÃ© l'attitude de l'Union europÃ©enne pour sa gestion de  la crise centrÃ©e de maniÃ¨re
"disproportionnÃ©e" sur la rÃ©pression Ã  l'encontre  des trafiquants, au dÃ©triment du respect des droits des migrants. 
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